
Présentation d’Odile Bogé
de la Résistance à la Déportée de 

Ravensbrück
Travail en lien avec l’ANACR 70 (Association National des 

Anciens Combattants)



Odile Bogé à 

22 ans en 1939



Elle est persuadée que le général de

Gaulle sera entendu mais pense
qu’ il « faut aussi résister en France
et s’organiser avec tous ceux qui

veulent lutter pour la liberté ».



Après l’armistice la

France est divisée.

Presque toute la Franche-

Comté est dans la zone
interdite.



La Franche-Comté occupée : 

elle est une terre de passage 

vers la Suisse et la zone libre





« Il fallait faire voir aux Allemands qu’on les

chasserait, il fallait redonner le moral aux

Français qui étaient désespérés. Le 14 juillet
1940, j’ai mis mes plus beaux habits, une

cocarde tricolore, j’ai pris des fleurs dans le
jardin et je suis allée, fière, en passant au milieu

des Allemands, à 1O heures du matin, au
monument aux morts de Port-sur-Saône où j’ai

déposé mon bouquet….

Je faisais du porte à porte pour expliquer,
convaincre….»Odile Bogé



« On écoutait la radio de Londres en

“douce”. Les émissions étaient
brouillées et on devait coller son
oreille sur le poste pour comprendre.

On reproduisait sur des petits papiers

les principaux slogans entendus et la

nuit suivante, on les collait sur les
murs ou on les glissait sous les
portes ou derrière les volets. »



« On faisait des graffitis sur les

murs : “On vaincra ! Liberté !”,
des “V” de la victoire et plus

tard des croix de Lorraine »

« On arrachait la nuit les affiches de propagande allemande, on décrochait

les drapeaux nazis pour les remplacer par des drapeaux français. Puis nos

mamans ont confectionné de tous petits drapeaux qu’on fixait sur une corde
et qu’on envoyait dans les fils électriques, ils étaient plus difficiles à
enlever. »







Pierre GEORGES Colonel FABIEN



Pierre VUILLEMINOT alias

NOËL, résistant, rencontre

Pierre GEORGES alias
capitaine HENRI à Clerval. Ils
mettent sur pied la
« Compagnie Valmy » qui va

organiser de nombreux
sabotages.





Organisation des 

FTP en Haute-Saône



Zone d’implantation de 

la Cie « la Marseillaise »



Odile BOGE alias Renée, agente de liaison,

sillonne les routes de Haute-Saône et des

départements limitrophes à vélo, sans

dérailleur, parcourant des centaines de

kilomètres pendant six mois. A cause du

couvre-feu, elle couche parfois dans des

granges sur la paille ou le foin. Elle transporte

des documents, des armes, des

explosifs…»J’ai transporté la soutane et le

bréviaire de l’abbé MALEY de Magny-Vernois

(près de Lure) pour Camille qui avait la même

taille »



Cartes d’identité d’Odile Bogé

Vraie Fausse 



Le « Commandant CAMILLE », évadé du Fort

de Romainville, est recherché et sa tête mise à
prix, c’est pourquoi il porte la soutane de

l’abbé MALEY pour se rendre à ses réunions

d’Etat-major.



Journal clandestin



« Je me suis cachée à 

Genevreuille dans une maison 

près du bois. J’ai tapé à la 
machine, pendant 2 jours, un 

rapport pour l’Etat-major 
concernant les actions de 

sabotages des FTP. »
On en compte 20 du 14 octobre 

au 11 novembre 1943 ( voir ci-
contre).



André ECREMENT
imprimeur  à Lure



Œuvrer à la fois pour les
communistes et pour les
chrétiens montre, qu’à la
base, les résistants
veulent « faire quelque
chose » peu importe les
idéologies politiques,
philosophiques ou
religieuses des directions
des mouvements..



Odile BOGE, arrêtée

le 16 novembre 1943
est internée à la
prison de la Butte à
Besançon , au secret,

pendant trois mois.



« C’est la torture morale qui est la plus dure quand on

joue sur la vie de votre famille. On tient encore ton père,

on peut reprendre ta mère, on les fusille ainsi que ton

frère si tu ne parles pas. » Elle ne veut rien signer, elle ne

dit rien.

Elle subit pendant 24h

un interrogatoire musclé

à l’hôtel de Clévans. Elle

passe la nuit au cachot.

Le soupirail laissant

passer le clair de lune,

elle voit les inscriptions

des condamnés à mort

sur le mur.



Les détenus NN du camp de Natzweiler-Struthof sont astreints

aux travaux les plus durs et subissent les pires sévices.

Le sigle N.N. Nacht und

Nebel (Nuit et Brouillard)

signifie que le détenu

doit disparaître sans
laisser de traces. En

prison, au secret, pas de

colis, pas de courrier.





Charlotte BERTHOZ Alice DELILLE-CALDERON



Le travail du 
lin



Le camp de Ravensbrück



Portail d’entrée de Ravensbrück



Privées de leurs vêtements,
de leurs objets personnels,

tondues, fouillées jusque

dans leurs parties intimes,
ces femmes épouvantées

entrent dans la vie
concentrationnaire.



Les détenus sont classés par 
catégories : 

- politiques : résistants, otages
- asociaux : marginaux, SDF
- tziganes
- "Bibelforscher" : témoins de   
Jéhovah
- droit commun : criminels
- juifs



Un Block et son plan



Les femmes s’entassent dans des

châlits étroits à deux ou trois par

paillasse sale et pleine de vermine.



Humiliées, nues , les 

femmes attendent  

de passer devant le 
dentiste



L’appel matin et soir, par tous les temps, 

debout et en rang, sans bouger, peut durer 
plusieurs heures. 



Le départ au travail



Travaux de force effectués par les femmes du Kommando de terrassement





La faim

La corvée de la soupe



La mort est 

omniprésente.

L’odeur du crématoire 
imprègne le camp.



Zwodau kommando de Flossenbürg



Odile et Alice travaillent  

à l’usine d’aviation 
Siemens au poste de 
soudure



Habits d’Odile 

Bogé



La charrette des mortes.

Chaque matin, des

détenues ramassaient
les cadavres de la nuit.
Charlotte a fait partie du
Kommando cimetière.



Sans la solidarité personne ne serait revenu des camps



Libération de Zwodau le 7 mai 1945 par les Canadiens Odile



Hôtel Lutétia à Paris centre d’accueil pour les rescapés des camps de 
concentration



A l’hôtel Lutétia, les familles cherchent leurs proches





Das Bild kann nicht angezeigt werden.

Odile Bogé au retour de 
déportation



Lettre de 

Charlotte à 

Alice :

Les enfants de 
Charlotte n’ont 
pas reconnu 

leur maman à 
son retour.



Les femmes ayant

obtenu le droit de
vote en avril 1944,

Odile participe
aux élections

législatives de

1946



Odile Bogé est

présidente du Comité de

Port-sur-Saône de

l’Union des Femmes
Françaises. Elle en
deviendra la secrétaire

départementale.





Odile et Colette Gaidry, Est républicain, 27 juillet 2019


